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Sans crainte, sans soucis, je ris, je suis Gascon:
lamus les passants, et m'en b ?ansera-t-on t

HiRIONI

c'est moi (lui déridant le front le pis sivere,
souventi par un5 buis mot apiss la çoiire.

QUE LITTERAIRE ET POLITQUE.

QUÉBEC, 24 MARS, 85Q.1. No.

I MILLE GUINÉ ES DE RENTE.

c e yir rêve était celui qu'il caressait
acJe pis de- plaisir. Le seule chose à
laquelle il n'eût jamais songé, c'était d'ac-

r ctte fortue Si ardemment convoitée,
i fprægede trvail et de persévérance dans

-Tout enançant des oillades meurtrières
ou es jolies femmes qu'il rencontrait en

c1i Mn, 3 TLtmouse continua sa promenade,
pt;ne s'a rêta qu'à deux milles environ au

elà de Baywater pour entrer dans une pe-
tite taverne d'apparence assez reconnnenda-
blI. Fatigué, couvert de poussire, il alla
S'asseoir dans une. salle du fond, et demanda
avanttout, une brosse à babits et une brosse

slier dont il it immédiatement usage.
Lh1me xtérieur ayant été restauré, M.

ouse songea à satisfaire l'intérieur de
a individu, ce qu'il fit à l'aide d'un pâté 'à

é de t 'un demi litre de porter.
&Plis s'être reposé pendant' gelque temps

lite de ce repas frugal, 'il alluma un
cgare etr prit'le chemi de la ville, 1'esprit
Fiu dispôs et La bouche plus riante qu'il ne
e3 ava i e sortant (le sa mansarde.

Ildtatenviion ciniheures lorsqu'il arriva
ÈYd]Park. ' ce inonuent une foule
dqnlipages ailmri(s, de cavaliers et de pié-

tQnl5 enéombrait les allées de cette mage.ifi-
que proinenade' Tout ce luxe de voitutres,
'de viux et de toilette causa d'abord uïe

ai .di IL Timn , quÎ irelYiP Rdmiration. i 1u 'rît
9T.aceQ elrùne lhéileu pàsshghre, à s'iden-

er nu sot avec 'bclaqué. dan'dy

cOtl'élé nce et les manières aristocrati-
ques arrêtaient ses regards. Peu à peu né-
anineins cette douce illusion s'évanouit pour

faire place au sentiment de la réalité, et le
pauvre garçon, dont le coeur débordait
d'anertmune et d'envie, dont les jambes
étaient rompues de lassitude, reprit triste-
ment le chemin de son logis .. .. Il n'avait
pas fait ses frais 1....Aucun regard de jeune
et riche héritière n'avait répondu à ses oeil-
lades brlantes.... C'étaitdone encore un
dimanche perdu.. .un dinianche semblable
à tous les autres dimanches de l'année!

En traversant Leicester-sqµare, M. .fit
mouse se rappela qui'unde ses pIgs intimues
amis, du nom de Robert Huckaback, demen-
rait dans le voisinage; il se décida à mon..r
chez lui pour y achever la soirée. M. Hue-
haback venait justement de rentrqr dans son
appartement, situé,commcceliii de Jilmouse,
à une immense élévation au-dessus du niveau
le la ier; ce fut lui-même qui vnt ouvrir

la porte à son ami.
Au bout de quelques instants, les deux

commis, assis devant une petite table su l-
quelle il y avait une chandelle allumée, une
bouteille d'cau-de-vie, deux verres et quel-
ques cigares, se mirent fumer et àr boire,
tou en causant avec le plus aimable aban-
don..

Y a-t-il du nouveau dans le Sunday-
Flasu ' leinanda 'Tit mouse en apercevant
sur le. coin de la table: un ,nm ;4dette

qetite feuille hbomadair, ca-
back àvait loué pour. la soirée à la boutique
de journeaux du coin de rue.

M. Huckabaclk prit la feuille pprocha la
cliandeHle et sq nuit à lire.

"Ah! voici une nouvelle! dit-il on pre-
iant de la maingaunhe'l g l 1 qu'il avait
à labouche. ,

-Voyons! répliqua Titmouge du ton d'un
homme blasé.,

-Le die ludorhead est, dit-n, sur
oe point dépouser mistress Thup, la veuve

du riche fabricant de fromages.
-Vous appelez cela une nouvelle! reprit

T imouse; mais il y a un siee, mon cher,
que j'ai entendu parler de ce mariagep.
'3onne affaire pour le duc qui, n'a plus e sou
A propos; le connaissez-vousî Vayez-yous
jamais vu'

-O»! cent ,ois, répondit Huckaback qui
mentait effrontément.

---Un bel hommue,.m»'abton dit;
-Peuh!...Un bel honme.!.....

mieux, dit Hackaback en désignant sa pro.
pre personne par un geste epre.ssif

-Vous ne vous donnez pas decoups de,
pied, mon cher, répliqua itmouse; mais,
voyons, ouvrez le journal et laissezanoi par
courir ue page tandlis que vous lire7zantire.
Maintengumt, la chaudslie au milieu . là
voilà ce que c'est....Examinons les aneo
ces.... qui sait si je n'y trouvera pas

uelque bon emploi... .,je suis si dégout
de cette brute Ce Tag-llagP'

Tandis que M. uekaback éait absorbé
parla lecture ,des détails d'un horrible assas-
finat, spnami passait en revue es annonces
concernant les offres emplo t op,
ce derhier fit un violent soubre saut, plit, et
s'écriu:

Oh!. st-ce p.ssible l.O mon ieu
9 ezous? qu'y a t-1' demaçda

Hluckabackç tout surpris..,
Titmnouse n'eut pas la orce de répondre,,

et laissant tombg son cigare, 5I attacha son
regard sur le journal, et lesaist doses deux
mains, agitées d'un tremblement n.erveux -

Voici qu'i venaitle lire

vis gaîoarÂr. e pl rOcl
Paieï?t' de feifu -irief Tittlebat Titmiouse,
autrefois donicilié, à Whitelxaven, où ilexer

at la rofes5 de nner e Cbédà
Iondres en 1793> ést imvite à sedr.e, sans

aucun retard, à l'étude dM. Íuk dC Q-
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mon et Snap. solicitors, à Saffron-hill, pour
y recevoir communication d'une afabire de
la plus haute importance. (Troisième avertis-
scment.)

" Voilà 1ne nouvelle véritablement sur-
prenanteÎ s'écria Huckabac, presque aussi
agité 'que Titmouse.

N'est-ce pas un rêve, Huckaback 1 dit
son ami sans quitter des yeux l'annonce du
journal.

'Un rêve ?.. allons donc ! reprit Hucka-
back qui se mit à lire l'important avis à voix
haute. Un rêve ?. Jamais de la vie je ne
me suis senti plus éveillé.

-En effet, dit Titmonse de plus en plus
palo; les mots sont écrits tout au long.., je
Tes vis.., je les lis..

Savez-vous ce que je pense, mon cher
ami ? reprit Huckaback d'une voix solonnel-
le toüt en'appliquaut sur la table un coup
de poing formidable.

t bien !.. Que pensez-vous .

ites-le-nioi vite...
"-e pense que ma mère avait raison lors-
u'elle me disait. ..

Que vous disait-elle? demanda Tit-
mouse avec une impatience fièvreuse.'
* -Elle 1e disait .. la' pauvre bonne

femme. ., qu'il y aura toujours des choses
srenantes en, ce monde

i -.'mais enfin que pensez-vous
de cette annonce?

-Je'pense qu'il s'agit de quelque chose
de très sérieux.

Mais de quelle chose ?. reprit Titmouse
exaspéré par les réflexions stupides de son
ami.

opimon ... Ah! ce n'est pas
moi qu'urai jamais ue pareille chance!
jouta-t-il avec u profond soupir.
-i-OhL s c'était!.

-Quoi? demanda Huckaback.
-Si c"était. ils sont si méchants I..

Si c'était une farce des commis du magasin
dit Tituouo avec une 'vive anxiété.

-Uno farce !.. Bah!... est-ce' qu'ils
sont a iches rspayer des 'farces
cinq schelingsla lign e ... D ailleurs, est-
ce qu'ils seraient .capables de rédiger une
srimblible annonce i

VOUsàv' ri et i voi sôula g
d'un Poids énorme, ditTimonse serrani
la main de son am' D écidement, continua.
t-il avec un accent de joie, décidément, j
crois que c'est un cup ea fortune qui m ar

J'onsuis épondi Hluckaback qui
m autant au ou dû on am ajhetr d'un vo

émueJ jusqui'aux äie Cher Tiitùaouse

vous savez que jo-vous aime de tout mon
cour... ., vous savez que j'ai toujours été
votre meilleur ami. ...

-E in je ne vous oublierai pas, cher,
dit Tit'ouse. d'un ton affectueux mais pres-
que protecteur; et si, comme je l'espère, ma
fortue est faite, je m'engage à vous faire
cadeau de la plus belle épingle que vous
avez jamais vue ! .... Avec un diamant,
lhclckabaclk, avec un vrai diamant

-Oh !je sais combien vous êtes généreux,
répliqace dernier.

-C'est étrange, dit Titmouse; je ne puis
plus tenir en place. . . je me sens dans un
état d'agitation!.. j'ai besoin de marcher, .
de prendre l'air! Venez, Huckaback, venez!
Je meuis d'impatience de savoir quelle est
cette affaire de si grande importance !

-Qui sait ... peut-être un immense hé-
ritage !

-Oh ! si vous disiez vrai!.... reprit
Titmouse; et, dans ce cas là, comme il serait
heureux pour moi de n'avoir plus ni père
ni mère ! 'ajouta-il en faisant un tel saut en
arrière, que son pantalon blanc se déchira du
haut en bas.

Cet accident modéra les transports de Tit-
mouse, qui se mit aussitêt à raccommoder
son vêtement avec une aiguille et du fil que
lui prêta son ami, toujours pourvu de ces
précieux ustensiles.

Dites-moi, cher, demanda Titmouse,
tout en cousant, avez-vous jamais entendu
parler de ces jurisconsultes de &cJn-ill,
MM.... quel est leur non?

-MM. Quirk, Gainmon et Snîap, répondit
Huckaback an lisant les noms dans le jour-

-Au diable ion patron et sa boutique !
s'écria Titnouse di ton le plus méprisant.
Je vous prie, Huckaback, ne nue parlez plus
de cet affreux Tag-Rag si vous tenez à mon
estime et à mon amitié.

-Si j'y tiens i mon cher Titmouse I....

Pouvez-vous en douter .... Allons ....
allumons un cigare et partons.

-Partons " dit Titiouse, qui vida d'un
seul trait son verre qu'il venait de remplir.

Une demi-heure plus tard, les deux amis
arrivèrent dans le quartier de Safron-hill et
se firent indiquer la demeure de MM. Quirkl,
Gamnon et Snap, ou plutôt leur ofice, car
chacun des trois associés avait son domicile
particulier dans le voisinage de l'étude. Sur
la porte de la maison, on voyait une grande
plaque en cuivre avec les noms de ces mes-
sieurs, et Titutouse ne put s'empêcher de
frissonner de tout son corps en lisant le mot
solicitors, à la suite des trois noms. Ce mot
lui fit l'effet d'une inscription magique.

'Huckabach, dit-il à son ami, tirez la
sonnette, je vous prie; il me semble que je
n'en aurais pas la force tant je me sens ému,
troublé. ...

I'Iuckaback sonna vigoureusement; mais
fut seulement après une pénible attente de
deux ou trois minutes que la porte fut ou-
verte par une vieille femme tenant une chan-
delle à la main.

"Qui êtes-vots ? que demandez-vous 1
dit-elle d'une voix rauque et peu engageante.

-C'est bien ici l'ofice de MM. Quirki,
Gammîon et Snap? demanda'poliment Hluc-
kaback.

-Ce n'est pas difficile à savoir en lisant
nal. cette plaque..., elle est assez large, Diieu

-Eh bien'! Les connaissez-vous? merci! répondit la vieille. Eh bien) ajouta-
Pas personnellement, mais je sais qu'ils t-elle en les regardant d'un air niéfiant: que

ont une grande réputation. demandez-vous?
-Alors, comment se fait il qu'ils demeu- -Je désire parler. ... dit timidement

rent dans un quatier si mal famé, et fré- Titmouse, à....
quenté par les voleurs 1 -- l n'y a personne ici, interrompit brus-

-C'est que des voleurs ne peuvent se quement la vieille femne; il n'y a personne
passer de ces messieurs répondit Huckaback. le dimanche.... Revenez demain, si vous
Après tout- que vous importe. "On voit avez à voir un de ces messieurs- - . Coim-
d'abominables reptiles dont les entrailles ment vous appelez-vous?
contienent des pierres précieuses," a dit -- M. Tittlebat Titmouse, répondit celui-

hakispare. i..Mais, htez-vous mon cher ci en prononçant distinctement chaque syl-
ami, et si vous m'en croyez, nous irons, ce lble.
soir même,' faire une visité à ces messienrs. -Monsieur qui?

-Bien dit, lHuclaback, répliqua Titmouse M. Tittlebat Tittmouse.
en faisant. un dernier point à son pantalon, -Ah çà! est-ce que vous voulez vous
oui, vous avez raison ; nous irons ce soir moquer de noi? s'écria la vieille er colère.

mênime, car il me serait impossible de dormir Retirezvous, vagabonds, sinon j'appelle un

avant do savoir quelque chose. constable.
-D'ailleurs, votre patron ne vous pér-

mettrait pas de sortir demain dans la journée. (À Continuer.)

--- we'



de M. Sicotte : il est si peu louangeur de
soi naturel, ce cher Brown ! Si par hasard
il allait se convertir ! mais c'est un para-

Q ,B EC, 24 MARS 1858. doxe qe e dire une telle chose.
Décidément les députés du Bas-Canada

Chronique parlementaire. ne sont pas aussi monstres qu'on le dit : ils
'On vous a souvent parlé; lecteurs, des savent an besoin reginiber contre les minis-

-iles(ls, tepys, et vous comprenez sans tres, quand ceux-ci font les choses trop à
d'aiît ocnmme nous que ce sont certains découlert. Ainsi à la même séance que M.
phénoiiènes, 'précüriseurs de quelque grand Dufresne proposait de mettre à la porte le

~nn ëii dansle. 'monde politique: si la rusé M. O'Farrell, le chéri de l'oime aux
'élinition est coirecte, il faut vous dire dix mille voix; M. Thibaudean se levait

ucn ce' temps-ci les signes des temps sont pour proposer l'admission comme principe
'nasheux. 'Vous allez le voir. de la double majorité, ce qui équivaut à dire

onVûù savez que le priemier-ministre, à M. McDonald : " Retirez-vous ! Le mi-
avec toutes ses ressources de fin diploniate, nistère, conue de raison, tout on admettant
ayant cassé sapspe ' dans les dernières élec- la justice de ce principe, n'en veut pas la
tiens du Haut-Canada, n'a pu parvenir a pratique, et-vous .savez pourquoi. " C'est
en rassembler les débris, et que Brown le une belle chose qu'une double majorité,
grand-prCtre attend avec impatience qu'on semble dire 'l'éloquent M. Loranger, mais
l'i làisse allumer sou grand calumet clear- ça cesse d'être beau dès que nos porte-feuil-
grit. Jusqu'à présent pourtant, grace au les sont en péril.-C'est nu excellent prin-
Bas-Canada, le ministère avait réussi b cipe, remarque le froid M. Sicotte, aussi
avoirnunenajorité. Hélas ! faut-il le dire ? jamais, non jamais nous ne ferons des lois
un seul instant b suffi pour convaincre le pour le Haut-Canada, qui ne veut pas de
1ré Mîtcdonald que la fortune est incon- nous !-Vous offi-ez deux sonv à un homme,
stante. Le Président de la Chambre avait dit le financier Cayley : par délicatesse, il
saunis aux membres les naoms de ceux qui n'en prend qu'un : qu'avez-vous à lui dire ?

ld omposér.:le comité diélections, et Ainsi, nous nous conteimtons de la simple ma-
le ligne homme avait eu la pr-écutiion d'y jorité, et vraiment les bono-ables mneimbres
lnem'eî le' nom de M. Loranger, qui étant sont trop polis ; ils nie devraient pas insister
'nuimistre, avait intérêt à protéger ses collè- davantage.-Attendons, dit à soi tour le
ges dont les élections sont contestées. premier ministre, it is nt erpedient for the
Cétaithabile, c'était tout ce que vous prsent : suivons le conseil du Leader, ache-
VOudrez, niais co n'était pas honnôte. On1 tons quelque consciences de clear-grits
esrait que la chose passerait inaperçue, alors, et alors seulement it shall be expe-
mais nenni t L'opposition proteste, se dietm."
fihbe, et crac ! le ministère se trouve en- Ainsi nos ministres admettent l'antécédent,
foic' mais ils aie veulent pas du conséquent: ils

Ce n'est pas là, il est vrai, la fin finale, ie se montrent donc pas conséquents, mais il
niais c'est un échec, et nous ne serions pas pourrait se faire que la conséquence, qui ne
sur pis d'apprendre bientôt un échcc et peut se faire attendre, soit contre eux. Ce
nuta Qu'une dégringolade importante, serait là le meilleur raisonnement pour les

D fresne, qui passe pour malin quand convaincre. Attendons le résultat.
n Mêle, a' voulu mettre à la porte le Les Av is (le motions promettent pour jeu-

vaillant O'arrell, le député factice de di et vendredi prochaini des discussions un-
tièr, m'aiin'a pas été plus heureux portantes MM. Doïi6n et Rss vont son-

quc M, Cauchon dans sa tentative. C'est lever de nouveaû la question du siége du
lent do même enrageant! 'Espérons que gouvernement, et on dit que malgré la déci-

c omité aura moins d'indulgence en sien de Sa Majesté, l'imnmortelle cité des
faveur d'un honmme qui s'élit lui-même Outiouais pourrait bien perdre le magot,
sans en demander permission à son comté. c'est-à-dire le privilège d'avoir dans ses

Srox pqpuli !... i . murs le parlement, armes et bagages. Nous
Sicotte a pi-ononcé un excellent dis- ririons de bon caur, pourvu -qu'eu dépla-

ours et M. Brown lui-même s'est fait çant la machine, on ne la transporte pas
mettre à l'ordre pour avoir voulu en faire la plus loin. Espérons que nos députés tien
louange: on dit que M. le Président croyait drontfernîe et bon. S'ils 'allaient l'cnmipor-
qu'en se faisant le:pandégériste d'un minis- ter! Pourle coup, nous donnerions le Gas-
otre, '. le girand-prêtire voulait se moquer con gratis à chacun d'eux! Si leurs efforts
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deviennent inutiles, qu'au moins 'e soit; le
Bas-Canada qui triomphe. En attendant
il faut dire que ce pauvre ministère court
encore tu grand risque. Que fera-t-il ? De
quelque côté qu'il se tourne, ll'y a une bat-
torie dirigée contre lui.... Soutiendra-t-il
les droits du petit village choisi par S Ma
jesté ? Mais il fera infailliblement la dé-
gringolade. Se joindra-t-il au corns uisi-
versel, en criant. ";'Haro sur Ottamva 1111
Mais on dira qu'il est déloyal; ýon cbanterà
sur tous les tons qu'n'yant proposé l'appel
b la reine, il devait y donner suite. Pauvre
ministère !... Le premier rôle serait plus
noble, mais de toute manière il lui faut, chan-
ter le libera.

P. S.-Le télégraphe nous informe que
le Parlement est ajou-né au 7 d'avil.
L'argent public va donc se reposer pendant
quinze jours, pendant que les honorables
députés vont se disperser, et se"délasser des
longues séances de la chambre. M. M.
Brown et McKenzie, vont se concerter sur
les moyens à prendre pour venir à bout (lu
premier-ministre, et M. iclhé va retourner
à Berthier revoir ses constituants, et leui
expliquer les motifs de sa transformation
complète.

A la réunion des chambres, il ;y aura
quelque chose de décisif sur la question de
la double majorité et celle du siège du gon-
veinement.

" Tete."
Nous avons dit que le Gouverneur avait

montré son bon génie dans le choix qu il a
fait des officiers du 1000 de ligne, et cela au
détriment de la race iiférieur. En effet
y a-t-il un seul canadien-français qui ait été
nommé capitaine ? Non : ni Gamacho, ni
Légaré, ni Duchesnay, pas inmmeL. A.
Casault, qui a bravé tant do fois la mort
dans les plaiies do la Crimée. Quel droit
le nommé Price, qui ne fait, dit-on, que sor-
tir des langes, qui n'a peut- tre jamais tué
un petit pisseur, et quicroquait:les gâte4ux
et les dragées que lui donnait sa. maman,
pendant que les oficiers de la milice cana
nienne faisait la barbe aux officiers do la
race sùieésicure, par la justesse de lu tir,
quel droit avait-il d'être préféi au liente
nabt Casault ' Quel droit ? Eh ! ne savez
vous donc pas qu'il est de race, et qu'il a
des sous dans le gousset; tandis que les
pauvres Canadiens, eux, n'ont pourtgoute
recomnandatidm que leur fidélité si éprou
vée au éreuset des tribulations ?

Ne savez-vus donc pas, jeunes miliciens,
que dans l'armée agi-ise, labravoure .st
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un vainnonm et quetout est vénal? qu le
plus petit garçon, qui aura le sou, sera
certain d'être nommé officier du premier
COUP'?

e éopard Britannique ne semble plus
s rappeler -qu'il fut un temps où il se
regarda comme heureux de trouver les ca-

ni n
Consolez-vous noble jeunesse canadienne;

prenez patience.; il viendra peut-être un
jur où vOUs serez hureux. de n'être pas

Íll c é votre vigueur et votr éner-
gid contre les esclaves des Indes. Dois-je
le dlire îvous serez heureux un jour de ine
devôir que la vengeance à vos, orgueilleux
oppresseurs. S'il faut en conjecturer par
les signes des, temps, bientôt luira le jour
tant désiré des nobles cours ! Heureux
alors ceux qui n'auront pas léché le talon de
eur vainqu eur insolent i

Quand b.< Tête," il a déjà éprouvé jus-
qu'à quel point les Canadiens le respectant
quand. il lui prend la doucefantaisic.de les
humilier : il -a oublié que- nous sommesl les

fè4~ ~

des provinces-unies de ses droits à la légis-
lature, parceque cette province n'est pas
favorable au ministère mais c'est absurde
cela. Il aurait autant value pour le. Haut-
Canada n'avoir pas élu de députés pour
ce nouveau parlement. En effet pourquoi
les imnbres di H. C. sont-ils -à leur poste?
si on lotr ôte le doit de législature et
d'accorder à'.cette partie de la province ce
qu'elle a le droit de domaider.

Si on dgit c6nm e'veut M. Sicotte, le
Ëai-daán'aa iva en lvoir des Jois cette
aunéé, êt nos avocats peuvent se préparer à
recomniancer' leur clérictiure, car il y en
aura es, eimndcments il!

Nous avons appris, que les Haut-Cana-
diens n'étaient pas d'avis de se laisser gou-
verner par le ministère appuyé d'une majo-
rité. Le ministère a été battu par l'oppo-
sition sur une majorité de 2 voix. C'est
penumais c'est assez pour faire décamper
Maître Smith, s'il se fait battre ainsi sur
une mesure importante.

Alors, si quelqu'un se présente (et je puis
vous assurer que ce quelq'un est rare) un.
le mesure, car il faut avoir plus de cinq pieds
pour être dans le 100e régiment; après
l'avoir mesuré, on l'interroge sur son alge,
son métier, etc. etc., puis le book-heeper
marque tout cela dans son livre; puis on
vous fait faire serment à notre homme, nous
ne savons trop si c'est sur l'Evangile, ou bien
sur le black-look du book-heeper. Toujours '
en est-il qu'on lui fait faire serment de fidé-
lité, puis on l'entraîne bibs-dessus bras-des-
sous à la suite du tambour etc., etc.

Voilà commentl'on enrôle b Québec, c'est
un moyen qui est excellent, aussi dans trois
jours on a enrôlé DEUX hommes. Ils iront
loin; car qui va doucement, va loin.

1

ees peisgarons qui,- Sus la con- +
dui d'un bambin nomé Guillaume, fit L'Enrolement.
passerlAngleterre sous-son etit jog. Eh Le Capitaine Price et le Lieutenànt Ca-
bien donc, qu'il se présente ici, et mnus irons sault sont obligés, l'un pour obtenir sa com-
de rechef au devant de lui une chandelle mission de capitaine et l'autre pour celle de
d'une main et's monchetts de l'autrŸ ' lieutenant (le fournir ien'certain nombre de

soldats, et pour aVoir des soldats il faut en-
Systeme de Sicotte pour conserver M. rôler; voilà pourquoi l'on enrôle ces jours-ci.

Sidney Smith au pouvoir. Mais comment enrôle-t-on ? Ah! voilà le
Nous reproduisons du Journal de Quélbec beau de l'affaire! Nous pensions nous, que

ce qui suit -.-.-. " M. Sicotte a trouvé Messieurs les Enrôleurs, emploieraient les
lin nouveau moyen de Prolonger l'existence moyens ordinaires, c'est-à-dire que l'on ferait
de Ma'ddnal'.t Cayle" ' Nous n'im- une assemblée publique des jeunes gens,
bOsOus, 1di-il aucune loi la ajórité du qu'on leur exposerait tous les avantages d'un

lIat-dii1ad .Mà ai si le nistère ne sà voyage. dans les Indes (bien entendu qu'on
âbüiôétlpâ'au vote de nm.uuiie de confiance noparleraitpasdes désavantages,) qu'on leur
dbnùjpale ut nad àquoi se' son- montrerait toutela douceur de la vie qu'ils
]iûttra-4ilT? A nulvote doné,,sur ni bh? passeraient en garnison perpétuelle dans le

Soh iuru scin d'itå leso e pas dange- Canada, (mais on seserait bien.caché de leur
éix, 'et es projets de loi hiat-candièns. dire que le climat des Indes était mortel

st, du este, leconseil dné aiun jour- pour les Canadiens, et que les balles des Ci-
'n e' t vill, our onseiver certains payes .tain de plomb, et que par consé-

ho1niei lin pouvoir, i i dr. dessr de. faire quentiisqueraient ort de rester ci garni-
de lois poul at Caada Nousson son perpetelle dunn tombeau Indien) et

S'dd dans le b iitde puis de lesri pnàde tout xaltés à la vue de
ù,n 'u de la folie !' 'Airêter 'la égis- ces avantages nses ; Voilà ce que

ÈioSdu fu tOana ' if onrver M nous auinros fait si nous eussions été enrô-
Sidii n y'Smith adu uvoir 4Ùe1 'ridiule le urs Mais on ie fait pas ainsi, et vous

-Vraiment e est admirâble t pbulr m n hom allez Voir qu'il y a quelque différence entre
nme aux vues aussi profohdes que M. 'icotte, notie manice et la leur. Eh bien ! eux,

du ndpé ausi '11 jmartial jIi i e s enr lenrs et os enrôlés, parcourent les
at d iôume pour ruesb ï de, la ville, musique en tête (c'est-

•vbi aux p ls es quy urn tamboui et quelques fifres,) bande-
sont mainteniat oh îaissea autCan p e es uns à cheval, les autres

S ion n priver t par pied, et font parade à cuaqmecoin de rue.

Miroir des Ames.
Vous savez, lecteurs, que nous sommes

lans le siècle appelé à bon droit le siècle d
rogrès. Un homme qui est mort je ne sais

quand, a dit que " dans 7,000 ans les hoi-
mes auraient des voitures pour courir dans
'air :" on dit même qu'il ajoutait: " ce sera

très commode, car on pourra aller au ciel
tout vivant." La prophétie de cet homme,
bien loin de tarder à se réaliser, a devancé
son terme' Eh bon Dieu ! était-il besoin de
7,000 ans > ans notre sièâe, me'sieurb'! dans
notre siècle, n'avons-nous pas nos ballons
qui nous transportent, dans l'air, d'une ville
à l'aatre, d'un pays à un autre pays, dans
moins de temps qu'on met sur cette terre à
prendre un dîner de cérémonie ? Quant b.
aller au ciel tout vivant, je ne crois pas qu'ou
s'en soit jamais avisé . peut-être. --

Mais cet homme n'avait pas deviné qu'on
inventerait quelque chose de bien plus éton-
nant: je veux parler du Miroir du Parlement
Canadien. En effet, ce Miroir, qui est en ce
moment sur les chantiers, dit-on, va être si
grand, si Curieux, si extraordinaire et en
même temps si utile au pays, que je sens
que mes forces vont être impuissantes à dé-
crire dignement une oeuvre si gigantesque.
Iiaginezdnc, lct&irs, "u miroir assez
grand pour représenter toutes les parties de la
salle du Parlement, un miroir dans lequel on
erra reproduits, d'après nature, non seule-

ment toutes les plus grandes comme les plus
petites figures de nos législateurs, tous leurs
gestes les plus nobles, mais encore tous leurs
plus petits sourires, leurs plus faibles hear .
ihear ! toutes leurs plus fines gasconnades,
aussi bien que leurs plus grosses paroles:
mais ce qui est encore. plus mirobolants..
c'est que' ce miroir, déjà si extraordinaire,
aura la vertu toute particulière de garder
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reproduits sur lui durant toute l'éternité ter-
restre, les actious qui auront été faites dans
le Parlement.

L'entretien de cette glace va coûter des
socs, il est vrai, mais aussi quels avantages
Leprocurera-t-il pas au pays l

Qu'est-ce (lue l'entretien d'un miroir sem-
blable à celui dont nous parlons, en compa-
raison des' dépenses énormes qu'entraînent
les paroles inutiles, voire même sottes, de nos
graveslégislateurs i O mon Dieu ! siça ne
ooötait rienil: n'y aurait pas de merveilles 1

Nous avons dit que ce miroir sera grande-
nènt utilé au pays, oui, lecteurs, pour deux
robons: d'abord, tous nos gens y seront
peint s tels que la nature les a faits; ensuite,
pirce que, voyant que toutes leurs moindres
frclaineé, leur petite ambition personnelle,
teurs déréglements de langue et d'esprit se-

e rsés, reproduits avec toutes leurs
Plüs petites circonstances, et àt laface de la
LýP1,îu kbsý et dupays, oh ! oh ! ils se tien-
dront sur leurs gardes, n'est-ce pas 7 ils ré-

chiront un tantinet avant de parler, et
(ponr finir par une phrase ronflante,) les
échos de l'oiceinte législative ne redirônt
plus avec regret les accents sonores mais
quelqufois discordants des intrépides lit-
eur: plus il y aura de circonspection chez

ýE0 sénateurs1 plus le pays y gagnera; car,
ilosele dire, il n'y a rien à la chambre pour
eyener les sueurs du pauvre peuple, comme

les paroles sottes et inutiles.
ý-aié Laissons là les phrases idéales ; par-

îlns 5métahiosé etsans figure. Ils'agit
'dine de fonder au Parlement un journal qui

nom, Miroir du Parlement. Ce journal
elatexa exctement tout ce qui se passera

dans les deux Chambres - les discours y se-
n publiés tels que prononcés, c'est-à-dire,

avec la même phraséologie et la même or-
fiographe. Cette entreprise aura cela d'u-
tile qu'on pourra apprécier soi-même les qua-

és littéraires et politiques des orateurs : et

ces messieurs, quand ils se verront lus, cri-
is déchiquetés par tout le monde Cana-

dîe Se montreront probablement moins pro-
'gtes de leurs harangues, ou du moins, soi-

gneront un peu lemrs idées et les habilleront
un peu plus proprement. Il est vrai jque ce
lournal aura l'inconvénient 'd'être écrit en'

ye tAs libre, mais n'avons-nous pas une
feule d'ouviages pour former le goût, l'esprit
et le style î Le Journal des Débats lie
5stble pas très satisfait de cette entreprise,
nais nous espérons qu'il se consolera avec
le temps

Les journaux do Montréal ont une mau-
LVOso étoile do ce temps-ci. Tandis qu'à

Québec les feuilles naissent, elles tombent
là-bas. Après l'Avenir, est venu Polichi-
nelle, puis après Polichinelle, la Patrie, qui
est suspendue.

Le Journal de Quebec.
Nous lisons dins dette feuille:

ILs GAsCoN''
Tel est le titre d'un petit journal qui

vient de paraître en cette ville, et det
" nous avons le troisième numéro sous les
" yeux. Nous ne connaissons pas les écri-
" vains de cette feuille, niais nous pouvons
" dire qu'ils sont à la hauteur de leur tâche.

A part la typographie qui est irréprocha-
" ble, le style est pur et l'esprit fin, et nous
" y. avons surtout remarqué cette exquise
" politesse qui doit toujours être la qualité

première de tout journaliste. Il sort des
pressés de M. Lamoureux."
Nous sommes sensibles à cet accueil, et

nous en remercions cordialement le Joui-nal
Le Gascon a la mémoire du coeur longue
c'est pourquoi il sera toujours bien disposé
envers ceux qui l'ont acceulli dignement.

Certes, l'accueil du Journal est de nature
à rassurer le Gascon, et pour bien des rai-
sons: le Journal occupe dans la Presse un
rang élevé, et nous savons fort bien qu'il n'a
aucun intérêt à bien recevoir le Gascon;
voilà pour un ; ensuite, nous avons un plaisir
extrême à mettre en opposition le jugement
d'un confrère de cette taille avec les insinu-
ations lâches et perfides d'une certaine cote-
rie d'écrivains, qui se partagent la tâche de
barbouiller sur le Fantasque.....

Nos remerciments au National pour la
bienveillance qu'il met à reproduire nos ar-
ticles.

Décidemment la bonne étoile du Gascoi.
l'emporte.

Les Coupe-jambes.
On dirait que dans ce temps-ci tout s'est

conjuré pour la1ierte de nos jambes ou du
moîñs de nos bottés. Apeine sort-on un
instant dans lee rues'que l'on renéontre une
foule de grands et de petits bonhommes' qui
lèvent et rabattent leurs haches en caddnce
pour, je ne saurais dire, nous couper les jam-
bes ou simplement la glace.

Les gens de cette espèce-sont très incóm-
modes pour les passant. Mais encore s'il
n'y avait que les haches à craindre ce serait
petite affaire : restent cesrénormes avalan-'
ches qui roulent des toits. Aussi de nos

jouis, voit-on nombre de chapeaux bossés ou.
même dfoncés.

Voyez maintenant si noés jours ne sont pas
continuellement menacés.

La Corporation devrait aviser à quelques
bons moyens pour que nos vies ne soient pas
ainsi en danger. Car il ne plaît pas du tout
au Gascon de voir son chapeau endommagé
ou ses lunettes cassées.

C'est, sans doute, pour la même raison
que S. M. Fantasque se plaignait amère-
ment dans son dernier numéro d'avoir perdu
ses bottes dans son.excursion sur la nonta-
gne i Coton.

Que l'on épargne aumoins les bottes dosa

Majesté; car elle n'aime pas à parader dans
les rues- d Québec avec ses bottes percées.

Le "Faitasqüe " et #e malices
Nous nous flattions d'avoir donné des

explications sufflisante sur les procédés dà
antasque et de son immortel correspondant

Rochefort, à l'égarid des lédöéteurs, dû
Gascàn. Nous leur avions démontré li-
ment que la pièce du dit -correspondant
était inintelligible pour nous, et qu'en cro
yant nous connaître il avait. frappé dann
l'air. Nous avions fait voir le moins mali-
cieusement possible la petite ambition d'unie
politique en herbe, le.petit dépit qui le tour-
mentait de voir le Gascon naître et grandir
sans obstacle à, côté du 'a.tas que, son
patron avoué: enfin, que tous. ces petits
contretemps, imaginez-vous lui avait causé
de l'amiertumne dans le ventre, comme dit
la Bible. Eh! bien, lecteurs, voyant qu'-
avec sou dialogue il n'a fait que montrer
son bec-jaune, il vient nous jeter à la tête
L'Indépendant, que oncques nous n'avons
vu. Voyez done cette petite malice. Tant
de fiel entre-t-il dans l'me d'un bambin!

Si ce petit ne cesseson manége, nous
l'enverrons paître tout simplement. Ce
n'est pas un gibier assez intéressant' pour
que nous consacrions seulement encore une
colonne à discuter sur sa bétivo carcasse.

Le Fantasque nous demande de lui racon-
ter les correspondances (sic) ue, prétend-il,
les rédacteurs ont échangées avec leDir.e-
leur du Séminaii- de Québec. A sotteques-
tion sotte réponse..

Nous transmett.ons au Patesta e Id .
sùsdites correspondànces, si eorespbndances
ilYa eu, lorsqu'il:nous aura ditsil n' as
où s'il n'a pas ou au no'mbre de seF!réddé-
tours: un certain jeune homme qti, nyant
parcouru les différents colléges de la provini-
ce, n'a-pu 'rester dans aucun (il sait bien
pourquoi), et qui a .reçtùr Même son clgé
de l'Université Laval

Répondez, messieurs du Faustaste' et
franchement! '
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. L anasuc .:a commencé la
guerre, il ne tient qu'à lui de la terminer.

Un peu de politesse ne fait pas mal.
C'est à MM 1esoffiers urtout qu'un peu

de politèsse ne ferait, pas mal, car il en est
parmi eux qui semblent n'avoir jamais en-
tendu parler de ce miotroliesse.

Il serait bo ue c ;messieuts apprissent
qu'aa'nt &entrer tes un 1 bureau, il faut
d'abrdfrpperà la port 9 ýEt quand ils
auront fait ce pou de progres, on leur onsei-
gnOràl niamire de parler aux personnes
auxquelles ils ont affairÔ.
4Nous conseillerions à ces messieurs de

modérer, un peu leur ardecur nilitaire, et
ausi, d'aller. quelque temps à l'école de la
ienséance.

Si tous en ont autant besoin que les merles.
e question, i serait bon d'ouvrir une école
de politesse publique exprès pour eux.

Pour le moment, qu'ils lisent le Gascon en
passant, ets'ils manquent de savoir .vivre
ils pouiront l'étudiersur cette feuille, moyen-
rit qu'ils aieit.là bonté de nous faire cou

natre 'quelé paitic de la bienséance ils igno-
fit le plus.

Avis aur personnes ci udesirent
's'abonner.,

Pour la commodité dles geîs de la caianp
gne, neus aertissons que toutes les person-
nes qui désirent s'abonner peuvent le faire à
l'imprimerie de M. P. Laiîoureux; ou par
lttre,'rano de port.

Leprix do l'abonnement est de 15 sous
iprnöois ou 3S. 9d. pour six mois, payable

'd;dvanee.-
C'èit le meilletr moyen de se procure]

nos gasconna des toutes fraîches.
P S.--Céux qui désireront recevoir le

prmier s numéros en donneiont avis.

A.tualite's Montrealaises.

M.1 lés, Collaborateurs,
* lactuel, voilà ce qui intéresse au plus

haut point le lecteur, voilà ce que l'on de-
mande à g&ands cris, voilà ce qu'on ne donne
pasoilà enfin ceque je vais vous donner.

est e scène decabaret que. je dési e
vous mettr sous les yeux, et dans laquelle

Maître: Bachus a joué un rôle très impor
tant,

'Ji craint un. instant de vous porte
scandale,:niais bah ! j'ai pensé que le Gaseom
n'était pas tellement ennemi du in poil
n'empêchr del i en parler. '

Ainsi donc, cntrons. en matière. O'étai

Mercredi soir, versles sept heures que
D * e* et G. C * ' deux francs gaillards, p
résolurent de célébrer dignement la St. Pa- fi
trice. On le sait, la journée' avait été ora- nl
geuse. La police avait eu plus de besogne d
qu'il ne lui en fallait. Les enfants de la c
verte Erin: avaieit voulu fêter leur patron,
et ils s'étaient acquitté en hommes de leur
tâche.' Car, à, Chaque coih des rues les amis c
'de la bouteill eitaienti en gr mnd nombre di- n
sant, on .que la terre d
tounait, et qu'ils attenddäint que leur de-
meure vint Passer tour y entrer."

Nos deux amispiour nepas rester en ar- t
rière de lallégrdsse générale, fixèrent un lieu n
convenable 'ils promirent de se rendre.

Avant de mettre ms'deux'lhéros en scène, b
je crois nécessaire, et j'ajouterai 'nêime indis- p
pensable, d donner au le.teur une peinture
de leur physique et de leuràractère. P* g
est petit de taille, mais cendnt bien tour- q
né. Une figure agréable, et une dose sufli- t
sante d'esprit lui dt obtenu toutes les sy'm- 1

Prodigue de son bien, il est tout cour
pour ses amis et sa bourse se ressent quel-

quefoi de sa générosit- C ** est de l
Ioyenne taille, et c'est le seul point qi lui
adune .ng'parïi clasiumeaine. Dans
sa figure on n'aperçoit quî'une chose frap-
pante, c'est le nez. Le iez absorbe tout,
regaridez-le de côté, regardez-le en face, vous
ne lui voyez que le nez. Aussi, MM. les
CollaboVateurs, c'est un nez monstre,' dont
les contorsions étonnent l'étranger qui est
dans la persuasio que loin d'être un des
effets de la nature, ce sont au contraire, un
des résultats du vent. On peut dire de lui
ce qu'on a dit d'Esope: "qu'il avait abusé
de la permission d'être laid." Si àla laideur
de ce célébrefabuliste il joignait son esprit
la chose serait pardonnable.

Mais malheureusement il n'a emprunté à
Esope que sa laideur sans son esprit.

Vous mue direz, peut-être il est généreux?
Loin de là, il est avare, et Ilarpagon, Gob-
sec, Gigonîet, 'et même Pierre Lucien Malo
sont en granîdeconîsidération':clez lui.

r
r

A présent que vous avez une idée quoi-
qu'imparfaite de îîos deux individus, trans-
portonià-nous dans la rue lotre-Dame, où se
sont'déjà rendus D.'et 0 * * *. Une table
est dévaht eux surchargée de cigares et de
biscuits, mais le principal semble manquer.

) * * Pa compris, il fait apporter une
bouteille de vinpour dissiper tous lesmaux
passés, prés'cnts' et futurs. C *'aime un
peu Balechus, 'est in' défaut dé näturi, "et
il se sent aise de'la répéter.

Il aime surtout le vin, lorsqu'il ne le paye
as. Aussi, à la vue du précieux nectar, sa
gure s'illumine, sa bouche se détend, son
ez semble disparaître sous l'éclat brillant
e ses yeux; enfin, l'homme est joyeux et
'est tout dire.

Chez lui l'action suit toujours la pensée.
ussilêt qu'il a aperçu la bouteille, le bou-

hon vole en éclat et le jus de la treille se
ontre dans toute sa fraicheur et sa limpi-

it..
C a éjà valé d'in seúl trait le con-

onu de son verre, et à son ardeur on serait
enté de croire qu'il va mette fin au conte-
ant.

Bonum vinuin lot ficat cor hoininis," le
on vin réjouit le coeur de l'homme, a dit un
oëte.
Aussi la discussion ne tarda pas à s'enga-

er. On se mit à parler de questions politi-
ues, on disserta sur la littérature, enfin on
omiba par hasard sur quatre journaux pi-
uants.' Le Polichinelle et le Gascon, la
huepe et le Fantasque.

C * * * un peu enthousiasmé se mit à dire
que la Gucpe justifiait bien son titre, et que
e Fantasque actuel éclipsait l'ancien.

Alors .D ** lui répondit: "je ne doute
pas que la Guej Se soit piquée, sogrédae
tour est asseo myope en fait de littérature

'pour ne pas s'en- apercevoir. Policilnelle
"n'a sorti que trois fois, et en farceur qu'il

est t'a¯châtié Madame la Guépe.
, Pour le Fantasque, malgré le nombre

"indéfini de ses rédacteurs, dont les articles
"sont indéfinis, il n'y a qu'un homme de ta

trempe qui dira (lue le Fontasque actuel
"éclipse l'ancien.

" Faible et pille copie de Poriginal, Fan-
tasque Il, malgré son titre, n'en sera pas

" moins ridicule aux yeux des connaisseurs.
"Le Gascon vient à peine de paraître, et

déjà l'attention a été captivé au plus haut

"point par ses articles. Ecoute. bien, mon
"cher C ***, malgré ton amour pour la

Guipe, et pour Signer Fantaspue, jamais
"l'on te conseillera d'étudier la littérature

dans ces deux feuilles."
0 *** qui tenait mordicus à ses idées

fixes vit bien que les arguments frappatns
étaient sa seule ressource. Là-dessus il SB
lève furieux et dit à D * ** "tu as tort et

j'ai raison, et prouve, preuve, voilà. mon
poing." Il lui pose la main sous le nez en
le tr aitant de lâche. D * * n'est pas hom-
me à se laisser insulter, " Lâche, m'as-tu
dit? Eh bien, on verra qui lâchera le pre-
mier."

Il lève 'le bras et le rabat sur le nez de
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non pauvre C ~* *qui, étonné de cette vi-
site inattendue, s'ouvre et decouvre des in-

,fraetiosités qui pourraient défier la loupe.
'ýLe sang coule, vite un cataplasme, s'écrie

C L'hotellier apporte une toile d'une

verge de long, pour couvrir le morceau on-
donuna gé.

i réussit avec peine à arrêter l'effusion
dusang. Alors, 0 tout penaud, dit•

in piques plus fort que la Gulpe et le Pan-
gue et je conviens qu'il est meilleur de

erner: vive Polic7tinellc, hourrah pour le
Gascon." Voilà les faits réels, et tels qu'ils
se sont passés.

N. D..
Montréal, 19 mars, 1858.

Aux Correspondants.
Nos plus sincères remerciements à. notre

correspondant de Montréal ; nous recevrons
toujours avec plaisir les écrits qu'il voudra

i bien nous adresser.
Quand à M. Pierre Gauthier, qui revient

arge pour la lecture de M. Darveau,
nons lui avons dit, ce nous semble, notre
pensée allez clairement sur notre dernier
uméråo, sa seconde correspondance n'est
que la répétition de sa première, si ce n'est
qu'elle est un plus aigre et un peu plus lon-

Dans ces deux écrits, M. P. Gauthier
se contredit d'unô manière iipardonnable,
etdins dlt dans sa dernière correspondance
qu'il n'accepte pas le témoignage de gens
qui se cachent sous l'anonyme, et dans celle
quenous avons sous les yeux, il nousommnise
au yon du pibleo de lui (lire et de lus'prou-

aerle contraire de ce qu'il avance. Ce qu'il
nYaaee lui, c'est que la lecture de M. D. est

oHkodoxe (comme dirait le Courrier,) et
qu'il n'y a rien à reprendre dans cette lec-
tore. Pour nous, nous avons déjà dit que nous
éions à la lecture de M. D., et ce n'est pas
£ur les dit-on que nous avons formé le juge-
ment que nous en avons porte. Ainsi, nous
t' ions à dire que la lecture de M. D., quoi-
Ve bien par la formhe, nous avait déplu
quald air fond, parce qu'elle était déparée
pardes idées un peu trop révolutionaires.

ou5 apprécions pas moins pour
ce M. D, nous estimons ses talents, niais
noui n'aimons pas touites ses idées. Voilà
notre dernier mot. Que M. P. Gauthier
ous re sur d'autre sujet, nous rece-

VrOns et publierons ses correspondances,,
nais sur la lecture de M. Darveau, c'est

a sez:

Dopuis que nous avons écrit l'article
B.lmrôle2ment," nous avons appris que M.

P rieeavait enrôlé 20 hommes.
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QUIPRoQUo nIEsN P'ARoONNAnLE.

Une dame magnifiquement parée, et qui
se dandinait tant et plus, entre un jour dans
une bibliothèque publiqun : elle jette les
yeux de tous côtés, vole de rayons en ray-
ons en rayons,- et fixe aînflu sa blanche nrain
sur un volume tout poudreux, sur le clos du-
quel on lisait: " Cornelli TJciti Opera."

" Qu'est-ce que ce Taciti > Opera? dit-elle
en montrant le vohmnte Iau"bllothécairé:
est-ce beau cet opera-là? vauniil la peine
d'étre li ?1

Le bibliothécaire, voyant de suite qu'il
avait affaire à une téte un peu faible, on qui
ne savait pas le latin, lui répondit : Oh!
madame, c'est si beau, si beau ! que vous
n'y comprendrez rien."

LES DOUZE P.
Gif Un auteur nommé Polliquin ayant

livré au théâtre sa pièce de Pélopée, elle
fut complètement sifflée, et le soir notre au-
teur reçut une lettre ainsi conone P. P. P.
P. P. P. P P. P. P. P. P. En ayant de-
mandé l'explication, un plaisant lui répon-
dit:: Cette lettre est écrite en abréviation ;
elle signifie: Pélopée, pièce pitoyable, pré-
sentée par Pierre Polliquin, pauvre petit
poëte parasite.' il -faut 'iniîainer si cette
lettre était propre à lui donner de l'orgueil.

Us nou nommsvrQuu.
L Or ça ! disait un bon rantier à son

domestique, tu auras soi de nie réveiller
de bon matin."-A quelle heure, monsieur
-A quatre heures, car je dois partir ,à cinq
-Bien entendu ! alors vous aurez la bonté
dé m'appeler à trois*s'il vous plaît."

LE úNflut L 1EIADOWS.
0 Allant faire une reconnaissance dans

le Mysore, un boulet de 24, tiré dans une
direction à pouvoir atteindre le général, s'il
eut continué sa route, frappa la terre quel-
ques pas on avant de lui. Vif comme
l'éclaire, il arrête son cheval et, ôtant gra-
cieusement son chapeau, lorsque le boulet
passait devaid t i d'iumtuih fo&t ,ai
I Donnez-vous la pein ý(e passer, monsieur,
je n'ai jamais prétendu disputer le pas à
quelqu'un de votre famille.

W Le lord chef de la jtistice d'Holt vit
un jour conduire devant son tribunal un
malheureux. accusé do vol, dans lequel il
reconnut un ami de collége. Voulant avoir
des nouvelles de .quelques anciens camara-
des, il lui demanda s'il savait ce qu'ils étaient.
'devenus: .Ah! m pon e eur,
ils sont tous pendus, excepté vous et moi;"

/9»

LE JUIF ET LE*ll>'' CIEXiE.
lD Un Juif et un Chrétien conversaient

famnilièrement sur le bord d'un puit, lors-
que par hazard le premier tomba. dedans,
sans se faire beaucoup de mal. le chré-
tien court aussitôt chercher une échelle
eCt, comme il faisait tous ses efforts pour la
descendre dans le puits, le Juif lui dit

Cela nie vant pas la peine, je ne me ser-
virai point de votre échelle, c'est aujour-
d'hui Samnedi, (Sabbat.)" Il resta donc
dans l'eau jusqilýau menton, jusqu'au lon-
demain, que son amii vînt voir comment1 i
avait passé une nuit si froide. L'échelle,
l'échelle, cria le juif, pour l'amour de Dieu
rapportez l'échelle." " Que le ciel m'en
preserve, repliqua le chrétien, c'est aujour-
d'hui Dlnanmche"

L'AM OUR.
F Charlott.-Comment veux-tu done

qu'on fasse pour aimer ?
Pierrot.-Je veux que l'on fasse comme

l'on fait, que l'on aime comme il faut.
Charlou.-Ne t'aimé-jo pas comme il

faut ?
Pierrot.-Non Quand ça est, ça se voit,

et l'on fait mille petites singeries aux per-
sonnes quand on les aime du bon du caeur.
Itegarde la grosse Thomasse, comme elle
,est assottée du jeune obai; alle est ujou
autour de Il l'agacer, et ne le laisse jamais
en repos. Toujou alle Il fait queuque niche,
ou Il baille queuque taloche en passant et
l'autre jour qu'il était assis sur un Oscabiau,
alle fat le tirer de dessous Il, et le fit choir
tout de son long par.terre. Jarmi, v'là où
l'on voit les gens qui aiment; toi tu ne Mno
dis jamais mot, tés toujours commee own
vré chousse de bois; et je passerais viigt
fois devant toi, que tu ne grouillerait pas
pâur ioe bailler le moindre coup, oui me dire,
la moindre chose. Ventreguienne ça n'eit
ben, après tou; et t'es trop froide poumr les
gens.

Chalotte.Que veux-ta que jy fasse t
C'est mon himeur et je ne pis refondre.

Pierrot.-- gua himeur qui quienne.
Quand omiia de ulaiquié pour les. arsonnes

l'on*n bmille toujours queuque pétite signi-
fiance.
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RU1E LA MOÑ'ÌAGINE, BASSE-VILLE.

Le soussigné prend la liberté d'annonger au pýiblic en général, qu'ayant
augeneété son établissement d'un assortiment considérable de

Est maint'einant prêt d'entreprendre toute

TEL QUE

BLANOS DE TOUTES SORTES; CARTES D'AFFAIRES, DE VI TES, DE BAL,

DE NOCES, ET AUTRES; QRANDE ET PETITES AFFICHES; BLANCS
DE DOUANE; CIRCULAIRES; CHEQUJES DE BANQUE ET

AUTRES" CATALOGUES,; ETIQUETTES DE
TOUTES SORTES; PAPHLETS;

Et., Etc. Etc.

Aussi, tout cequi s'exécute dans

DEPUIS

LA PLUS PETITE CARTE JUSQU'AU PLUS GRAND PLACARD,

Tout ouvrage sera livre al temps promis, et sera de la nieilleu
niain-d'ceuvre,

ET AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE.
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